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Photographies
GRANDE REDUCTION

A CONVOIS a PASSAGERS J 
® Tous Les Jours A un >iois mum
CHARS PULLMAN

Raccordement à la gare Bonarenture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc, Ver
mont Central, et le* traîne du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le* ligne* s’étendent 
jusqu’aux Province* maritime*, et aux ville* de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Photographies grant eur

.CABINET
$2.00 par doz.

CHEZ
A partir du »• 

ouleront comme si
Partant d’Otla 

8.06 
4.00

Juin 1888, le* trains cir- 
uit i

r. 8 Montréal. 
11.36 a un.
8.36 p.na.

Dorion <&
Delorme

HO Rue Swks et 569 Rue Sussex,
pun.

Pr’t «le Montréal. ' Arr, à Ottnv n 
8.45 a.m. 13.36 p.m-
4.86 p.ns. I 8.80 p.sn.

Tous les convois à passagers ee rendent dix ec- 
tcment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tou* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
ccordent au Ci

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Il Oet P y It.

J. H. 4KIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER

matin se ra 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vit Soring 
held, quittant Boston vit Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 dt

oteau avec le

MARUflAND DK

PEINTURE
KT DK VITE

026 RUE SUSSEXCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
m O T T A WA 
M. A RI al se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai 
taires ; il surveille mi-mêm 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

«■isms? sâfitt BSânru:
bagage est transféré «an* frai* extra et sans que 
lepaaaager ait à s’en occuper.
^Lsbscac* eat ohéqué peur n'importe quel en-

Le* billet* et toutvent être obtenu* aux bureaux du ‘Srand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt de* billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LKY,

A. G. PBDBN,
Agent créa, des passager*

Ottawa 22 août 1°8 ,

Lea propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fhvo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 1*

CHARBONChiutsures pour tntants
D'ECOLE.

J’ai maintenanten mains an immense 
ortiment de chaussures faite à la main. Les 

pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu- 
vint désirer en f*it de chaussares ^au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, claques doublées 
non-d-ublées.

G. MURPHY,
Ne. 686 côté ouest de la rue Sussex

LE CHARBON

LACKAWANNA,
DE PREMIER CHOIX

Bat importé, chaque jour, 
des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix, dualité garantie.
J. 6. BUTTERWÔRTÜ &Cie

se BCE SPARKS.

Aux üouiracteurs et Autres. tout frais tiré

À l’établissement du souseigié, vous 
trouverez des chassie, portes, pereiennet 
lattes, vois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
So. 38, HUS BBHSJSMMJt

-M* <e S«nt* ta CoulÏ.)

|0. QUILLET a C |
COGNAC 

I La Maison accepte des Agents sirleei 1
MMMsmMMOHMeemE

7HUILE DUCOUXOOCÏ"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iids-Ferrée il Quiquiu et ni Écorces d'Oranges Aeèni
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des ponté» 

ver an te* eiudw lu Ds acteur mrootix, réunit sous une seule 
forme l’Huile de yole de Morue, lv Fer, le Qpalnquinu et M 
Sirop d'Xl cor ces d’Oranges Amères.

K9tLk I Lee éléments qui eu font dans U compoaitioD de ce produit 
*i»?nt7uM«Lv *11 oxpUqueut sufllsaiûmout son Immense succès et l’augi-.-uiation 

constante do sa consommation preuve on nv peut mieux qui) 
est pourvu de tout.a les qualités ne cessai ro> pour gueni i iné 
mis, la Chlorose, les Maladie* de Poitrine, KM Bronchite», lihumet 
C’a ferra-1.1* PMhme et toutes les A fictions Scrofuleuse*

Les Meuaeln» Isa plus éminent» recommandent tou* 
parttouilèrsment ee médicament, d'une «*deur egTeable* 

uvale gofrt et do il l'usage est nu lle,économique
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VALIN & ADAM,
Avoetls et Notaire* Publie*

ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Russell.

“ J’ai wooffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je «mis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à tout le monde J. D. Wa ier, Buckner,

cours, comme il a fait de ce jeu- 
ne architecte.

—Qui sait ? fit ironiquement 
Prosper, vous allez peut-être 
dire que celui-là est votre fils.

—Plutôt que vous, oui, je le 
croirais.

—Mais, en vérité, vous battez 
la campagne Si vous persistez à 
me renier, comment vous expli
quez-vous que je sache si bien
votre histoire, la mienne, celle . . . HouWoa rii soufferl 
d Armando £ No VOUS en éton* De rhumatisme enflammatoire 
niez-vous pas tout à l’heure. Pendant près de

-Je ne m’explique pas il est se3“tredi, ^ »n'a
vrai ; mais, à part les quelques Bien i ! !
détails surprenants que vous Jusqu’au moment où je pris deux bou- 

m’avez donnés, notre histoire 
n. est pas un mystère. M. Delà- i’hui nue je ne l'ai jamais été. J'espère 
tour a eu des amis, j’en avais Qu . ous aurez be mcoup de * accès,

moi-même, c’est par eux certai-
nement que vous t’aurez apprise. oaieoii.;u<' : • • s-rau .lasn-ux d'u

—Ah! vous vous imaginez v.nr nil's de détails su ■ ma guéris m peut
„„ -,__ • __ • . . j ° ■ es obtenir hr s’ad assaut moi, E. M.
que | aurais pris tant de peine William», -,U3 I6lh S,reel, Washinglou, 
pour rien ?

-—Ce n’est pas pour rien, puis- 
que vous me demandiez de l’ar
gent.

—Mais ces meubles que je 
vous ai apportés, cette faience 
que |’ai payée moi-même à ma
dame Plichon, de qui les tenez-

-*->

J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau *' *Ju- 
bec, s’occupera aussi des atfaires iequ 
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM

Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo« 
Amers de James R Bowes

AHOHITHOTE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Oit*WR, is 1 1885
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Ala l'tf'.w')
• mede “St leJe considère que votre 

meilleur q-«i existe pour l’indigehiiou, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ner/, J arrive 
Du sud en quête de sauté et v‘ trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien !

Os,
f ‘

Pouüreü de Condition d'Alexander
b«»di.kn pour i«-h umiivo'

IT ADTRKS

MEDECINES CELEBRA
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais xtrèinfin-’ut
Maigre ! I !
Kl preaqu’incapable de marciier. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santii et ils sont dûs au' 
Ameis de Houblon 1 J. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
geèTLes ! outeille< qui ne po tent pas 

une etj melt- r- anche mar uée d’une 
tou lié verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 

empoisonnés, qui s’offrent sou 
le “ Houblon ” ou “ Houblons ”

VOUS ?

—De M. Raymond Delatour, 
vous me l’avez dit vous-même. 

—Justement ! Raymond, c’est
POUR LIS

Chevaux
moi. A*bnt k Ottawa :—C. HTR ATTGN, 

Coins des rues Dalh Juste et Saint-Patrick 

A ^®»—^e8 médecines ci-dessus, cêlè 
t\. b res dans tout le Canada pour leu 

efficacité ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article v< 

v LAPORTE, rue Rideau 
ue Wellinirtoi 

rue Qnee-t, eu et

L’infortunée secoua négative
ment la tête.

—Ce n’est pas vous, dit-elle.
—Mais que laut-il donc pour 

vous convaincre ? demanda 
Prosper poussé à bout.

—Il me faut ce que vous ne 
me fournissez pas : des preu
ves.

» I.
-liable chef
GDI DALL A FILS, r 
■l DAGLISH A FRERB, r

JOUISSEZ—Celles que je vous donne ne 
sont donc pas concluantes V

— Loin de là. Si c’était vous 
qui m'aviez fait la charité de ci 8 
meubles, quand je vous ai inter
rogé, au lieu de répoi dre : 
“ C’est M- Raymond Delatour,” 
voua auriez répondu “ C’er t 
moi.”

—Je m en serais bien gardé ! 
Je voulais voir quel effet ce 
nom produirait sur vous.

—Vous ne vous en doutiez 
pas alors, car personne au mon
de n’avais pu vous dire mon 
nom, que je ne savais pas moi- 
même.

—C’est, précisément ce qui 
vous trompe.

—Alors qui vous a dit mon 
nom ? répondez.

—Il m’est défendu de vous 
l’apprendre.

—Avouez donc plutôt que 
vous n’êtes pas à même de le 
faire

I
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commuant™
ont fait. Pour le* meilleures ferronneries à bon m» 

ché, ailes ches

IteliOUGALL & CUZNEj
de ce genre à 
l’enseigne de i

tiitossB tauhilkk,

Rue usseï, et coin de la rue Duke

Souffres - von» de maladies des 
rognons ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea porte* du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecin* 
éminent* du Détruit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Le us ancien magasin 
Utta , établi en 1860, à

•• zr^, rrÆj
blesse de* noria, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre s-voua de 1» maladie de 
tirlght T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la entier 
ne ressemblait à du sang.

Frank Wilson

CHArDIEREA. OTTAWA, 
Bt à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZNEP-
f bre 1883.

Peabody, Mass.
Sonfflrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
cace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, M

L0K6ANISHFd L’HOMhi
Est l’œuvre *a plus complue du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
ux plus expérimentés, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t"

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univet 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systèm* 
i.erveux, y compris la Spermathroée, Go
er rhée, m Sphilie, la Stricture el l’Impor

tée ve, etc,, etc.
PARGEQUE vous avez été tronqié e’ 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
dan ni guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johahnksskn, avant que cette maladit 
devienne chronique et incurable.

onoton, Vt.
Son lires-vome de maladies dn

‘ Lu “Kidney Wort” m’a guéri d’u 
ladie obruuiijue du foie lorsque je demandai* 
à mourir.” Henry Ward, ex-coloi,el

69 Guides Nutiouuie, N.Y.

foie T

8ouffres-vo

guéri f 
pouvait

ns dv douleurs dams 
le dos ?

“ Kidney W’ort ” (1 bouteille) m’a 
que j’étais si souffrant que je ue 

s mo lever, mais que je me roulais
i mon lit.”

C. M. Talhnoge, Milwaukee, Wia.

—Parce que je ne le veux 
pas, ou plutôt que je ne le peux 
pas.

—Ah ! je ne le veux pas ! fit 
madame Delatour. C’eet la rai
son des impuissants ou des gens 
de mauvaise foi. Non, vous au 
rez beau protester, je ne vous 
croirai pas. Ce que je crois, dé
sirez-vous que je vous le dise ?

—Je n’en serais pas fâché, ré
pliqua Prosper,J en s’efforçant de 
sourire.

—Je crois que vous avez été 
réellement envoyé chez moi par 
M. Raymond Delatour, que par 
lui vous avez appris son histoi
re, qui est même temps la mien
ne et celle d’Armande, et que 
vous avez voulu la faire servir 
à vos intérêts.

—Ah ! fit Prosper avec hu
meur. Comme il vous plaira 
après tout.

—Vous voyez, reprit-elle, voi
là que vous n’insistez plus. Oh ! 
si j’avais déjà toute ma raison, 
je le retrouverais bien, mon Ray
mond ! Je ne connais pas tant 
d’hommes, et d’hommes jeunes 
surtout, qui s’intéresse à moi, 
pour que je sois embarrassé du 
choix.

Elle réfléchit durant quel
ques secondes.

Souffres-voua de maladies des 
rognons Y

“ Le “Kidney Wort” m'.i guéri de mala
dies du fuie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant du n- nées, le 
traitement Jus médecins. »'e remède vaut

fcami Hodges, Williamstown,West Va.

Non lirez- von» de In constipation T
“ Le ‘ Kidney Wort” facilite les évavua- 

i et m’a guéri après que j’eus fait l’eooui 
très reuièaes pemhnt seize ans.

Nulaon f ...rchild,tit-Albans, Vt.
mr. GRATIS “»■

On enverra par la malle un traite pre 
oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne soul 
tiâ it de cette maladie, pourv qu’ell 
s adresse à son seul agent auto isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 

r Johannessen d’après l’avis 
decin dûment qualifié.

Toute correspoudance uonfldenciel e el 
toute réponse est envoyée frais dv posu 
p*yé.

Non Aires-tous de la malaria T
“Le “ Kidney Xv ort ” est rupérivur à tou* 

les autres remèdes dont j’uie jamais fait 
usage duns ma pratique.

Dr R. K. Cia rk, South Hero, Vt.
Etee-vons bilieux T

“ 1-e “Kidney Wort ” m’a lait plus de bien 
que tous lea autres remèdes dont j’uie jamais 
fait usage.

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Noiiffres-vons d<» liemorrholdee T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kliue m’avait recommandé ee remède, 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myer'own, Pa-

Etes-vous torture par le rhi___

“ I>e “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le* 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

ElbridgeMalcolm. West Bath, Maine-

Aux femmes oui sont malades T
“ Le Kidney Wort” m’a guérie d’une 

malad1 dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

' Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

_________ Faites usage du

d’un ml

84— 1 an

Conservatoire de Mus qué,
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Prix
13 octobre 1885—la.

érés pour commençants.

j Tapis
J MAISON DE TAPIS

T»ms, Etct
Le Purificateur du Sang.

<A suivre)

CLUB HOUSE D’OTTAWA.
P'**)*■ Ve nine grand assortiment, leg mefl 

* ” VTB*06rs, et h* plus bsa prix en 
fait de

Aueleu Poste de P. O’MEAKA

20 22 ET 24, RUE GEORGEAvis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joues de 
mariage et Bijoux de différents 
genses, garantis tels qu'on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

.telarte, Rideaux,Oet • maison a été reparée, décorée et 
meüDléa à neuf, arec toutes lea

Corniche*, Pôle-, Garniture, 
et Hsnble.de toute -orte.A éllorailons Modernes

spéciaux sont efferta auDes avantage*
i de théâtre. à la

artistes
La buvette eet toujours pourvue dee sail 

leurs marquee de
MAISON DE TAPIS D’OTTAWI

148 Hue hl'AKKlv
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ou.-., if DW. tan.
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Vine, Luiuenn et Cigare*.

T. P. O’CONNOR* Prop.
tawa, 2 sept 1M4|
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R INK WATER, 
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t être effacées.

V & Cie
d, ) LONDRES,

) Angleterre
N. In Heine,
cette jiréparation,
ATEUR !
•'e is petite vérole 
lication est simple 

douleur n 
tient rien d’un es 
$2.50.

aucune

peril nx.
le LEON et Cie.,
lûtes les cheveux 
douleur ; les che- 
s Ce remède est 
s complètes. Re- ►
Prix: $1.00.

içrnt général r
tx

Hoston, Mass.

LE CANADA, 9 Avril 1886.

PEÜILLETOX

LA FOLLE
(Suite)

—Alors, réfléchit Prosper, je 
n’ai pas fait fausse route, c’est 
bien la sœur de Raymond. Et 
la mère Rabat-Joie ne connaît 
pas l’adresse ! Décidément, tout 
va pour le mieux.

—Ainsi, fit madame Delatour, 
ivre d'espérance, celte b fl le en
fant est ma fille ?

—C’est probable.
—Vous n’en êtes donc pas 

certain '?
—Pas encore 

Arman de ont été
Raymond et 

séparés par la 
fatalité. La nourrice qui s’était 
chargée de votre fille a disparu, 
sans que l’on ait pu nflever sa 
trace. Depuis trois jours à pei
ne, votre fils l’a retrouvée, il est 
sur la voie...

— Mais qui êtes-vous donc, 
monsieur ? songea enfin à de
mander la pauvre femme, vous 
qui connaissez si bien mon his
toire, celle de mes enfants.

—Qui je suis ? hésita Pros
per, je vais vous le dire. Mais 
parlons un peu de votre fils 
Avez-vous toujours pour lui la 
même a flection ?

—En douteriez-vous, par ha
sard ?

—Non, mais peut-être espé
rez-vous le revoir dans une belle 
position...

—Eh ! que n’importe?croyez- 
vous que je m’arrête en ce mo
ment à ces détails vulgaires ?

— C’est que vous l'avez laissé 
dam un dénûment absolu.

—Je ne le sais que trop !
—C’est qu’élevé par un mar

chand de couleurs, il pourrait 
bien ne pas ressembler à l’idée 
que vous en faites.

—Ah ! je le reconnaîtrais en
tre mille !

—J’en doute fort. On change 
joliment en vingt années !

—-Le cœur et l’œil d’une mè
re ne s’y trompe pas.

.—C’est ce que nous verrons, 
fit Prosper. De sorte que, s'il 
était malheureux, vous lui 
viendriez en aide ?

—De tout mon pouvoir.
—S’il avait besoin d’argent 

pour fonder un petit établisse
ment, vous lui en donneriez ?

—A ce mot “ argent ” le re
gard de madame Delatour se 
leva sur Prosper avec défiance.

—Oui, répondit-elle. Si j’en 
avais, je lai en donnerais.

—Même s’il s’agissait de tou
tes vos économies ?

—Même cela, si c’était possi
ble.

—Et à l’instant, sans hésiter ? 
—Du plus grand cœur.
—Alors, mère, fit Prosper en 

se levant et en courant vers 
elle, les bras tendus, votre Ray
mond le voilà, c’est moi, embras
sez votre malheureux enfants 1 

—Mais elle le repoussa avec 
un geste de fierté et d’indigna
tion.

—Vous ! dit-elle. Allons donc!
Prosper fut un peu déconcerté 

de cette réception.
Madame Delatour s’en aper

çut, et, soit qu’elle se sentit en
couragée par sa confusion, soit 
qu’elle se refusât réellement à 
croire qu’il fût son fils, elle lui 
tourna le dos avec mépris.

—Décidément, ricana Prosper, 
je vois que je me suis trompé. 
Je vous disais bien, il y a deux 
minutes, que si vous rencontriez 
votre fils, vous ne le reconnaî
triez pas.

—S'il s’agissait de tout autre 
que de vous, répondit-elle, j'ad
mettrais qu’il y eût erreur possi
ble de ma part ; mais quand 
c’est de vous qu’il est question, 
je me refuse à croire que je 
puisse me méprendre aussi gros
sièrement.

—Pourquoi donc ?
—Parce que Dieu n’anrait pas 

permis que le jour où le fils et 
la mère se rencontraient après 
vingt années de séparation, le 
fils levât la main sur sa mère.

—Qu’est-ce nue cela prouve ? 
Est-ce que vous connaissais à 
cette époque ? C’était la premiè
re fois que je vous voyais.

—N’importe, Dieu vous au
rait plutôt envoyé à mon se-
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